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Évaluer l’état de 
santé d’un lac



Le phénomène d’eutrophisation



Documenter l’eutrophisation

1 – Physicochimie de la zone pélagique :
Phosphore total,
Chlorophylle α,
Carbone organique dissous,
Transparence,
Oxygène dissous, 
Température.



1 – Physicochimie de la zone pélagique :
Phosphore total, chlorophylle α…

2 - Biologie et envasement du littoral :
Plantes aquatiques,
Algues,
Périphyton,
Cyanobactéries,
Sédiments.

Documenter l’eutrophisation



Documenter l’eutrophisation

1 – Physicochimie de la zone pélagique :
Phosphore total, chlorophylle α…

2 - Biologie et envasement du littoral :
Plantes aquatiques, algues…

3 - Caractéristiques physiques du lac et 
du bassin versant : 

Morphométrie,
Hydrologie



Documenter l’eutrophisation
Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)

▪ Le RSVL est un réseau de suivi de l’état des 
lacs de villégiature.

▪ Il a été mis sur pied en 2002 et compte 
maintenant 738 lacs répartis dans le 
Québec méridional.

▪ Il est basé sur une collaboration étroite 
entre le MELCC et les acteurs locaux, 
principalement les associations de 
riverains.

▪ Il repose sur l’implication citoyenne et le 
transfert de savoir faire et de connaissance.

http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm
Nouvelles places disponibles pour l’inscription et coût réduit de 75% (2021 à 2023)

http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm


Évolution du nombre d’adhésions annuelles et de la 
participation totale 

Distribution géographique des lacs suivis (%) 



Documenter l’eutrophisation

OBJECTIFS:

▪ Établir le niveau trophique d’un grand 
nombre de lacs et suivre leur évolution 
dans le temps ;

▪ Dépister les lacs montrant des signes 
d'eutrophisation et de dégradation ;

▪ Brosser un portrait général de la situation 
des lacs de villégiature au Québec ;

▪ Éduquer, sensibiliser, soutenir et informer 
les participants.

Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)



Documenter l’eutrophisation

Le participant Les partenaires locaux

Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)

Le MELCC

▪ Encadre les activités du Réseau

▪ Développe les protocoles de suivi

▪ Assure un soutien technique et scientifique

▪ Analyse les prélèvements d’eau (CEAEQ)

▪ Assure un contrôle de la qualité des données

▪ Valide et interprète les données 

▪ Communique les résultats

QUI FAIT QUOI?



Documenter l’eutrophisation

Le participant Les partenaires locaux

Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)

Le MELCC

QUI FAIT QUOI?

▪ Procède aux prélèvements d’eau et à la 

prise des mesures de transparence

▪ Recueille les informations sur le littoral

▪ Participe à la compilation des données

▪ Assume les frais des analyses en laboratoire 

et le coût de l’équipement



Documenter l’eutrophisation

Le participant Les partenaires locaux

Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)

Le MELCC

QUI FAIT QUOI?

▪ Encourage la participation au RSVL 

▪ Supporte financièrement les participants 

▪ Participe à la cueillette des données, à la 

formation des participants et à l’interprétation 

des résultats (soutien technique et scientifique)

▪ Réalise des suivis complémentaires

▪ Collabore au développement des outils



Documenter l’eutrophisation

PROGRAMME DE BASE

▪ Mesure de la transparence de l’eau tous les 
ans (sans frais);

▪ Analyse de l’eau pendant deux ou trois 
années consécutives à tous les cinq ans. 

Exemple:
lac échantillonné en 2019, 2020 et 2021
→ reprise des prélèvements d’eau 

recommandée en 2026.
©CRE Laurentides

Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)



Physicochimie de la zone pélagique
Phosphore total
Chlorophylle α
Carbone organique dissous (COD)
Transparence

Phytoplancton
©Richard Kirby, Plymouth 
University



Interprétation de chaque variable

Classes des descripteurs de la qualité de l’eau (Source: CRE Laurentides à partir de MELCC)

Phosphore total (µg/L) Chlorophylle α (µg/L) Transparence (m)

< 4                                              (à peine enrichi) < 1                                          (très faible) > 12                              (extrêmement claire)

≥ 4 à 7                          (très légèrement enrichi) ≥ 1 à 2,5                                         (faible) ≤ 12 à 6                                        (très claire)

≥ 7 à 13                               (légèrement enrichi) ≥ 2,5 à 3,5                (légèrement élevée) ≤ 6 à 4                                                  (claire)

≥ 13 à 20                                                 (enrichi) ≥ 3,5 à 6,5                                    (élevée) ≤ 4 à 3                           (légèrement trouble)

≥ 20 à 35                               (nettement enrichi) ≥ 6,5 à 10                   (nettement élevée) ≤ 3 à 2                                               (trouble)

≥ 35 à 100                     (très nettement enrichi) ≥ 10 à 25                              (très élevée) ≤ 2 à 1                                        (très trouble)

≥ 100                                (extrêmement enrichi) ≥ 25                       (extrêmement élevée) ≤ 1                              (extrêmement trouble)

Physicochimie de la zone pélagique



©RSVL

Classement du niveau trophique

Physicochimie de la zone pélagique



Statuts trophiques des lacs de 

Sainte-Marguerite-du-lac-Masson 

et de l’Estérel (RSVL)

Source des données: MELCC
RSVL https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm
Atlas de l’eau https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/atlas/index.htm

lac Piché

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/atlas/index.htm


Suivis complémentaires 
Profils verticaux à la fosse des lacs :

▪ Température, oxygène dissous (stratification thermique, anoxie)
▪ Conductivité, pH (caractéristiques naturelles, sels de déglaçage)

Physicochimie de la zone pélagique



À retenir:

▪ Ne pas se fier à une seule variable pour déterminer le statut trophique d’un lac

▪ Plusieurs années d’échantillonnage sont nécessaires avant de tirer des conclusions

©CRE Laurentides

Physicochimie de la zone pélagique

▪ Il faut tenir compte des 
caractéristiques de la zone littorale 
(plantes aquatiques, périphyton et 
sédiments)



Suivi du périphyton

Caractérisation de la zone littorale

• Organismes microscopiques (algues, bactéries, 
protozoaires et métazoaires) et détritus ;

• Accumulation à la surface des objets (roches, 
branches, piliers de quai et autres) ;

• Première communauté à réagir aux apports en 
nutriments liés au développement de la villégiature. 

Permet de déceler plus 
rapidement la perturbation 

des lacs par rapport aux 
méthodes classiques 

basées sur les 
caractéristiques 

pélagiques

©MELCC



Plantes aquatiques

Caractérisation de la zone littorale

Le nombre d’habitations dans l’unité de drainage est directement corrélé à la biomasse
des plantes submergées dans les lacs de villégiature.



Plantes aquatiques

Caractérisation de la zone littorale

Le nombre d’habitations dans l’unité de drainage est directement corrélé à la biomasse
des plantes submergées dans les lacs de villégiature.



Substrat et envasement

• Protocole de caractérisation à venir dans le cadre du RSVL

Caractérisation de la zone littorale





Cyanobactéries

Caractérisation de la zone littorale

©Luc Brient 2020



Documenter l’eutrophisation

Planification des inventaires 

Inventaire Fréquence Période

Échantillonnage à la fosse 3 fois dans l’été (deux ou trois années 
consécutives, pause de 4 ans) juin, juillet, août

Mesure de la transparence 10 mesures annuelles juin à octobre

Suivi du périphyton 5 à 20 sites (3 années consécutives, 
pause de 5 ans) mi-juillet à la mi-août

Caractérisation des plantes aquatiques Selon les besoins juillet à mi-septembre
Suivi des cyanobactéries Selon les besoins Variable

20322022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029 2030 2031



L’importance 
des 
caractéristiques 
physiques



La carte bathymétrique, 
un outil essentiel !

▪ Profondeur

▪ Ratio de drainage

▪ Temps de renouvellement

▪ Superficie du lac 

▪ Superficie du bassin 
versant

▪ Volume d’eau

Les caractéristiques physiques



La qualité de 
l’eau de 
baignade



Évaluation de la qualité bactériologique de l’eau en lac

Qualité de l’eau de baignade

▪ Coliformes fécaux et les Escherichia coli (E. coli) :

▪ Bactéries ;

▪ Tube digestif des animaux à sang chaud ;

▪ 80-90% des coliformes fécaux = E. coli ;

▪ Ne sont pas un indicateur d’eutrophisation ;

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/Guide-eval-bacteriologique-eau-lac.pdf



Évaluation de la qualité bactériologique de l’eau en lac

Qualité de l’eau de baignade

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/Guide-eval-bacteriologique-eau-lac.pdf

▪ Décroissent rapidement dans les eaux de surface ;

▪ Ne peuvent pas servir à évaluer la conformité des 

installations septiques ;

▪ Démontrent plusieurs autres sources de 

contamination

▪ Déjections récentes d’oiseaux aquatiques, eaux de 

ruissellement, activité du castor, etc.).



Localisation de l’échantillonnage

▪ Emplacement des stations selon l’intensité de 
l’occupation humaine à l’intérieur de la bande riveraine 
(zone homogène).

Fréquence d’échantillonnage

▪ Idéalement trois fois dans l’été : 1X après plusieurs 
jours de temps sec, 2X à la suite de pluies abondantes 
(10 mm et plus).

Prélèvements ponctuels ou composites

Évaluation de la qualité bactériologique de l’eau en lac

Qualité de l’eau de baignade

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/Guide-eval-bacteriologique-eau-lac.pdf



Programme Environnement-Plage

Qualité de l’eau de baignade

https://www.environnement.gouv.qc.ca/programmes/env-plage/

Source: Guide d’application du programme Environnement-Plage (2021)

Saison 2014 :

• E. coli remplace les coliformes fécaux

• Indicateur de la qualité bactériologique 

des eaux de baignade en eaux douces.



Suivi des 
tributaires



Indice de qualité bactériologique et 
physico-chimique de l’eau (IQBP)

▪ IQBP (rivières) basé sur:

▪ Phosphore total

▪ Coliformes fécaux

▪ Matières en suspension

▪ Azote ammoniacal

▪ Nitrites-nitrates

▪ Chlorophylle α active

Suivi des tributaires



Indice de qualité bactériologique et physico-chimique de l’eau (IQBP)

Suivi des tributaires

https://abrinord.maps.arcgis.com/apps/MapSeries/index.html?appid=055667514eac476f8eb6fbde3cac1397


Indice de qualité bactériologique et 
physico-chimique de l’eau (IQBP)

▪ Ne renseigne pas sur:

▪ La présence de substances toxiques;

▪ La dégradation d’habitats.

▪ Éléments pouvant influencer la charge polluante: 

▪ Les conditions hydrologiques;

▪ Les conditions métérologiques;

▪ Les événements ponctuels.

Suivi des tributaires



Suivi des tributaires

« Si l’on veut évaluer de façon assez précise la quantité de 
phosphore, d’azote ou de matières en suspension transportée 
annuellement par un cours d’eau, on doit disposer de données 
journalières de débit et prélever deux échantillons par semaine 

pendant la crue printanière et automnale, et un échantillon toutes 
les deux semaines le reste de l’année. »

(Hébert et Légaré, MENV, 2000)



Bioindicateurs : macroinvertébrés et diatomées benthiques
▪ Indices de santé du benthos (programme de science participative 

SurVol Benthos)

• Richesse, composition et tolérance à la pollution

▪ Indice diatomées de l'Est du Canada (IDEC)

• Structure des communautés, espèces présentes 

Suivi des tributaires

Larve d’insecte

https://www.g3e-ewag.ca/science/survol-benthos/
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/benthos/index.htm


En résumé

1. Pour évaluer l’état de santé d’un lac :
• Suivi de la physicochimie à la fosse ;
• Caractérisation de la zone littorale ;
• Cartographie et bathymétrie.

2. Pour connaître la qualité de l’eau de baignade :
• Suivi des coliformes fécaux (E. coli) ;
• Programme Environnement-Plage.

3. Pour identifier certaines sources de pollution des
tributaires : 

• IQBP ;
• Bioindicateurs.



Questions?


